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CT PEINTURE, REVÊTEMENTS SOUPLES POUR MUR ET SOL 

Lors de la mise en pein-
ture d’un subjectile, les 
couches d’imprégnation 
et de finition peuvent être 
constituées de liants différents. En 
rénovation, le peintre peut être amené 
à remettre en peinture des surfaces 
déjà peintes. Afin d’assurer le suc-
cès et la durabilité de ces travaux, 
les différentes couches doivent être 
compatibles entre elles. Cet article 
présente une série de tests d’orien-
tation pouvant être menés in situ et 
permettant d’identifier la nature des 
peintures déjà présentes.

Compatibilité des 
peintures
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1 LES TESTS DE RECONNAIS-
SANCE DES PEINTURES

Lors d’une remise en peinture, une attention 
particulière doit être accordée à la compatibi-
lité des nouvelles couches avec les films an-
ciens. En effet, toutes les peintures ne peuvent 
pas être associées, ce qui pourrait se traduire 
par des difficultés d’application, l’apparition 
de cloques, des variations de teintes, des dé-
collements, …

La reconnaissance des peintures déjà présentes 
sur le subjectile permet non seulement d’éviter 
ce genre de phénomènes, mais également de 
prévoir les étapes de préparation complémen-
taires et d’assurer une mise en œuvre correcte 
des nouvelles couches.

La nature chimique et la composition des pein-
tures peuvent être déterminées en laboratoire 

au moyen de différentes techniques d’analyse. 
Bien que le peintre ne dispose pas de ces mé-
thodes sur le chantier, certains tests d’orienta-
tion, réalisables in	situ avec de l’eau, un acide, 
un solvant ou encore une flamme, peuvent lui 
permettre d’identifier la nature des films appli-
qués sur le subjectile (cf. figure 3). Certaines 
caractéristiques spécifiques aux différentes 
peintures peuvent également faciliter et orien-
ter leur identification (cf. figures 1 et 2).

Si la nature de la peinture ne peut pas être dé-
terminée par les essais d’orientation, le recours 
à des analyses en laboratoire reste nécessaire.

2 LA COMPATIBILITÉ DES 
PEINTURES

Les incompatibilités apparaissant avec les 
couches précédentes (primaire ou ancienne 
peinture) sont avant tout d’origine chimique : 
les solvants des nouvelles peintures peuvent 
décaper certains films, certains liants sont sen-
sibles à l’eau, le pH alcalin des peintures sili-
cates et des peintures à la chaux est incompa-
tible avec les liants organiques, … Le tableau à 
la page suivante livre un aperçu des principaux 
types de peintures et donne une indication gé-
nérale sur la compatibilité chimique des diffé-
rents liants.

La compatibilité entre les différents films peut 
aussi dépendre d’autres paramètres tels que 
l’état de surface des anciennes couches (l’ad-
hérence peut être insuffisante sur des peintures 
très dures et très lisses, p. ex.), la souplesse 
relative entre les différents films, les temps de 
séchage, …

Des essais préalables et une caractérisation 
plus poussée des couches précédentes permet-
tront de compléter la première sélection issue 
de paramètres chimiques et de l’optimaliser.

3 CONCLUSION

Lors de la mise en peinture d’un subjectile ou 
d’un support déjà peint, il est nécessaire de 
s’assurer de la compatibilité des différentes 
couches appliquées. Dans le cas contraire, la 
mise en œuvre pourra être compromise et/ou 
des dégradations pourront apparaître lors du 
séchage ou du durcissement.

En rénovation, la reconnaissance des anciens 
films constitue une étape préalable au choix 
d’une peinture compatible. Cette identifica-
tion peut être réalisée in	situ au moyen de plu-
sieurs essais d’orientation.

Sur la base de la nature du primaire ou de 
l’ancienne peinture, des liants chimiquement 
compatibles peuvent être déterminés pour les 
nouvelles couches. Des caractéristiques com-
plémentaires (poli de surface, souplesse des 
couches, …) et la nature du support peuvent 
également influencer le choix des peintures 
et/ou induire des modifications des étapes de 
préparation de surface. n

(1) Guidance technologique ‘REVORGAN – 
Revêtements organiques’ subsidiée par la 
Région wallonne (CSTC et CoRI).

(2) Guidance technologique ‘Hygiëne	 en	
gezondheidsaspecten	 van	 materialen	 voor	
woon-	en	werkruimtes’ subsidiée par l’IWT, 
l’Institut flamand pour l’encouragement à 
l’innovation par la science et la technologie 
(CSTC, CoRI et CENTEXBEL).

Fig. 1 Vieillissement d’une peinture à 
base de résine vinylique.

Fig. 2 Vieillissement d’une peinture à 
base de résine alkyde.
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ÉCHANTILLON DE PEINTURE

ACÉTONE

NE SE DISSOUT PAS

ACIDE OXALIQUE

SE DISSOUT

ALCOOL 96 %

EFFERVESCENCE PAS D’EFFERVESCENCE NE SE DISSOUT PAS SE DISSOUT

EAU

PERLES’ÉCOULES’ASSOMBRIT

FLAMME

S’ÉTEINT
CONTINUE À 

BRÛLER

EAU

S’ASSOMBRIT PAS D’EFFET

XYLÈNE

NE SE DISSOUT PAS SE DISSOUT

FLAMME

NE BRÛLE PAS
CONTINUE À BRÛLER 
AVEC FLAMME VERTE
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Fig. 3 Essais d’orientation pour la reconnaissance des peintures (S = à base de solvant, E = dispersion d’eau, PUR = po
lyuréthanne). Les résultats de ces tests peuvent dépendre d’un grand nombre de facteurs (âge, qualité, ...).
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Acrylate (1)
S + (2) + + + + – + – + (3) +

E + + + + + – + – + (3) +

Acrylate-
uréthanne

E + + + + + – + – + (3) +

Alkyde
S + (2) + + + + – + – – (3) +

E + + + + + – + – – (3) +

Alkyde-
uréthanne

S + (2) + + + + – + – – (3) +

E + + + + + – + – – (3) +

Chaux E – – – – – + – – – –

PUR
S + (2) + + + + – + – – +

E + + + + + – + – – +

Silicate E – – – – – + – + – –

Siloxane E + + + + + + + + + (3) +

Vinyle E + + + + + – + – + (3) +

(+) : compatible, (–) : pas compatible
(1) La compatibilité d’un styrène-acrylate est similaire à celle d’un acrylate.
(2) La compatibilité avec le solvant de la nouvelle peinture doit être testée.
(3) Fonction de l’âge et de la tension de surface de la peinture siloxane.

Compatibilité chimique entre les liants des peintures (S = à base de solvant, E = dispersion d’eau, PUR = polyuréthanne).


